E “Ì es # 
; Ponr unas. „264, „304. 


Haptiele du Constitutiongel se termnine aiasi: \ {services rendus aux’ Indes’. Ogiesgi@s pendant les antiòes: 
- : Rx u vj - Bt Ae br De ee ë ete 
« Les prohibitious, en pareille circonstance, ne font qu'aug- 1826 1829, Eee 
‚… „menter la-panijdé;: bt Bi slaatje, une den. |. es EE 


“presse parisienne a reproduit d'après le Jawrnal de La Haye, il 


“rr Wergepb gu adlaars, ele... 


ditin, én'pabfiant adoption parles chambres belges des wid} 
“vuren propeikds par le gouvergement, s'exprimeainsi: ry 


À emile. iku doarunt de: La Haye. 27 Sept. 1845. 


PRIX DE L'ABONNEMENT. 
La Haye, „Frovinees, 
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gE DE gemaks, 


Bat EERDE Ae er dn nk: 
Kess premidrós lignes 1 fl, 50,timbre 
Camprís ettÔ ots. par ligne eu sus. 


Er 
Comme premièré Mestre de 
iAdigènte, ‘et pour subvenir vu, 
dèjà fait parvenies aux directer 
det bienfaisange, les sonrnes que 
les pauvres. En 


vars'en Eavéur de la „classe 
dps di moigent, le Roia 
pô deg differens êtablissemens 
‚ destine annuellement pour 


OL AFB, 26 Seplembre. 

«Le Constitutionnel eonisatre un long article à commenter, 
Tes meshues prises pâr notre gouvernement et celui de la Belgi- 
que péúr prévehir le renchérissement des substances alimentai- 8 
Yes. Ce journal enveloppe dans le même blâme lestnesures des Badeend an 5 en pe 
dex, gbuyernemens, comme entravant le commerce des céréales, | ’ i 


Rat 
Rex gu yern k , or} cheegtier de l'ordre Militaire Guitantt 
que, dit-il il faudrait favoriser par tous les .moyens possibles; Waldeck , officier de shaté de'3e elà 


ec . 


wt cqriféré les insigder de 
edet classe, à ME. PSF. 


ro Re 5 Dt fi 
en” récompenée ‘de 
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“On mande 5 WE Gaoté dto we 
de 5,000 florins comme’ bubsidë 


»réóqni’, par là fovcerdedhindertstudess, de stir jinais Wâhs s 
»des: proporiions assez fertespimr ucoroïtre ta pétrurie réelle 
» au supposée , les gouverrfemens feraient mieux de se procurer 
ts les donuées les plus extotes sur le-prodait réel'de Ia récolte et 
rde constater d' nne manière aussi exdete que possible | impor- 
ta: uantitèsdispanibles. Alors on sait à grois’en tenir, | - aber eden E am, se € 
phegea en oDnnakenes de canse le sel moyen effi: dj aa eh zien | sE 
» cace pur conjurer le. tal:, c'est-à-dire |' économie. On réduit | il tjue he ai eli des vt oratin e la mis- 
» les cômsgaunatiens. C'est ce qui a toujours lieu dans les nran- f Châ Pe LIAG DOE EE VOMURERE Ordredela ouronne de 
»waises années; car ge ne sont ni les prohibitions àla sortie, ni | *"eHE- 
eles enoouragemens à l'entrée, qui peuvent changer sensible- 
» ment la masse des gubsistances , at dès lors il vant mieux s'en | 
» rapporter àl’ équilibge que. les besoins et les intórêts font tou- 

»jours naître ef qui donne en dêfinitive la meilleure solution à 


de Brabant-Septentriona). 
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Le Roi vient de conférer àM li baron de Leykam, secrêtaire 
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Dinne, 


On éerit de Berlin, 21 septembre: 

Le départ de S. M. l'impótatrite de Bussie aura lien mardi 
prechain àtnidi. Hier, au.grand nombre de personnes de sn 
suitesont parties pour | Lalkegen prenantla. ronte de Leipsick, 
 Nuremberg, Augsbourget [nepruak. 8, Mscsuivra ba même route: 
Le roi accompagneragon Aigiisterscene jasqu'au premier relai, 
et le prince Charles jusqu'à la frontière die-royanme. A Berch- 


> cen sortes de prob}emes. » en Rd 
Si le Gonstitutionnel, qui lni-môme ateptaduit |’ arrêté royal 

Au 14de ce mois, s'ótait donné la! pêine de ‘re attentivement f 
Vexposé des’ motifs qui accofnpignaît, leditatrête, que hous f 
avons pabliè dans notre.n® du 17 de ce mois, ‘et que tonte la 
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Mme la princesse Albert dé Pussen ìnvitàt'is(póratrice à so ro- 
poser quelqies jours dans ga fillg Samsnarisa, près du Jac de 
Côm:; en mômeteinps, elieAuf aex prijnésamregreksde ne pun; 
: voir |'y recevoir en persogwed L'impératriee a, dit-on, agceplé 
ette offre. Aujourd'hui, lajcoug dijvera dans-eelstt rósidencset as- 
gigtera de soir au spegtacie, « … ee en 


aurait trousdaue netre gensernement nen-seulement n'a pas 
prubilió tes. cárôales à la-sortie,;mais il aurait va qu'ila préoiù 
gomsnt basé les mesures adoptées par laiisur tes ton sideretiuns 
par lesquolles le Oonstitwtivhtnsl veradiaidradn artiche. Gar damp 
Te-tdgpitre LIL dudit exposé (6), qti trail Wei proibstion de 
id dei tion deë cérbales, i est dit Ë 5 PL Ld ee ec ae ale 


Eese 
FE 


le Toute la pfessò'parisienne p'oceupe du prgiet.congn, par une 
Óòtmpaguie anglo-belge de créer un port, à „Ad kernue,. sar In, 
frontière de Belgiqtie, à un kilomètre.des. fgaptjères frangaises;: 
à lextrêmité dela radede Dunkerque. ie 

Les jonrnaux de l'oppositigy, 


Enne 


dt Eee 


kj Ek le ie point d'importatiou sans ezportation‚» tronve 
één application plusenzore chez.npus, pays êminemment com 





men nn en 


eb ie ) pensent gas op. port, est cons- 
Eritp wi glaterse date bpelenjeseek be Eraang,Je toate 
[sit det HAlTeiltiies bn orBRAC Heg anigstion, pa: 
‚de fer entre | Océan et Bruxelles, et comme Ja Belgique déjà 
Stidêltecôte Niewpirt et Ostende, il est-òvident, digatstrils, 
dlg Est un port ânglais qu'il s'epit de construiva, et. qe la 
| ie dé Phiser kerde oot ar fond de, cette entreprise pré- 
AERUGE WWE Nn eee 
|, be Näbibmial, zohl chr döolaraat que la France n'n.aucun droit, 
Eleun ponvoirâeel ògátd, at qua le gouvernement belge est 
Ître chez lui, ajoute :. Ô ee ES 
istemené du- port d'Adinkergae, fe seuT proi orfsé 
den ' hen projet de co port, antor 


Mrique est dáci zatsóe de 


*. E PD sieg 
Au reste, ta plapart des journaux de Paris, dont trous avons 
Malir-dounaftreil'opittdn, ónt sa miëksx Appréciet les tesureì dn 
gotvernetient néerlandais; Ta Patrie qnì naus éit parvenue de, 
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« Cependht les homures:d‘ Bint belges auroient dû, ce-nouf 
» semble, botnprebdre qu’ils dortnentlÀ un mauvais exemple, et: 
„qu'en. dófindtive, si'tout le monde faisait conmeent,rls ne | 
e \róuveretent.nurble part tes denróes dont ils ont besoin. La-Bet. 
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j eédentes. Cependant le Journal des Debats madifte sihga- 


pdur fles-giôbinstesdi Rid 


qui a régné le 19 août dersrier âhuns lo 4:-distriet do là jsrovinde 





tesgaden, S, M. [, aura nne: eritevegsie-aren la reine de Prusse. | 


















"V'Orég: ela Furissdos Pesa 
‘plus vfcRét mites’ môtalfigois, ds 





mmaaïgstios, pan los vetes }: 












































E Ge aans t eG Bice den 
BUREAU DE LA RÉDHergpit: 
àLa Haye, Leye Mie 


… derrièfe le Prinsggrucht( Moord 
BUREAU POUR L”ABONNENSENG 

-, _ANRONCES, * 
Chir H. Vän Weelden, R 
Spul,ùTaHaje. 
_ Les: lettres ‘et par ilatstoï vre &£fo 
én voyés à:la, direntidis /nanos de port 


vdises qui vant d'Angleterfê én Belgiqtie Be trànvént arrdtés pat Hens lienè 
sue abn jers ele ‚ tender la cohmùnication libre, et eettis 
»le port de Dunkerque u aära plus rien à redouter dela spécúûtatton angld- 
»helge. La ligne de transië chousirx de part tout. fgit de, préférence au Et à 
»fafra, Voila le vrai moyeÂ de prévenir Ia concurrenea don en gous menace. 
»Toat autre ezpédient serait indigne de nous. C'est pa te tbtes qu'il faät 
slutter contre le pragrês. » Rt sehen Ent 


Dn d d . nen sen on on s 3 is 
Les dernières nouvelf®&d' Amérigne, quelndus isqrsadnhie 
‚Hier, sur les probabihkitéé®une guerre entre-les-Eretdndlaris út le 
„Mexiqae, sont aussi confuseb, aussi contradicteirès que let prä- 





jlièrement son ópinio et ee sens…que la- gie me fut 
: B'hier enêdre ‚il prbtendait qéë WL ded peld: p heir soodrn- 


tentèraient de vaïùes pardles et-n'éh. viorsdehderngpeit. ait 
mairis. Àrjourd’hui, le: Mexique lui parait hors d' tab de rásie- 
ter ank attaques de l'Union, qui paraît-ehiimóe -d! bike garbi 
tion insatiable, Le Mexiqùe h'à pöitt d'armée; 1’ Uwieù a ‚nwe 
armée faibfe, il est‚ergi., mais ette.póssâde ons fòtte: vadoara- 
ble. L'Eoropò est ippösesséd:à prèveefie: 1’ ogramdistensents de 
Etäts-Unis, : Vented a Ee Lie 
S'élevánt ensuite à des cónsidératións.pòlitigùes, be Fournal 
des Débats ajonte: af 
"_« L'intérêt bien entenda des Etats-Unis serait de se contentee 
de ce qu'ils ont. Le monde civifisó ne pornrrait les voir avec in- 
différence $'êtendre du côté du Mexique; car chaqse posee de 


wer” 


terrain dont ils s’emipareraient, serait aûtánt de hij rè à l'intâme 
institution de 1'esclaväge. Pons lá. belandt polig dn monde 
la conquête du Mexique, 'pär les Biats-Unis, poderàit créer dej 
pêrils, óventuels et éloignés, qa”il n'est pas superfku de nrò: his 
Deitnôme que | Europe oliserve àvec sin leg, RER jz 


gländ empire qui occupe à ['Orient et zu Nord 








_surfact, ecoûverte aujtard’ hiii de 62 hi foos de, ira} 
„double de la France ou de fAutriché, le gvadruptede 
lie ne pourrait s'empêcher d'être pröwzeupd ds Uik 
d'un aatre colosseqii réengttrait 1’ asrsatts da Uithof 
‚ax bonöhes de SAitit=Lädront id, daemee 65 

















sle sur ‘met. Eátre l'antogratie risse'à Hirs 
tie des Etats-Unis, airisi grandis á T'Occident, 1’ Kartner akki: 
sé trouver quelgue joúr comprinée plusqeil de hont 

Indépendance et Â 








ga dignit. Tl n'est aa de Piisicêt. dp Erlang, 
petite’ AmBrigdel toitoniidte soit dirt ta wine nkhlo, ef nemen 

‘ge croyes pés non’ ple ijden 1 Knack à Be sirer- Eh, 

\bien ! là conquúête du Wekidipe serait orignk 

‘ vissanbent da Nebtredtf-WESD HE Re 


de boucliefs de Meriedtnë'en de onbaiedt ptp 
quête. II ya doirebearnegug de'vaïsohe pour 
Gie rernatqrd les -dvénenrens’gut s6-yp 
‚Pautre côtéde-f' Atlantigife, — " ge 


Dans sa dernière session „ Jo pactonteime- ae glei dvelr 





8ommes oonsiderables pour travaux extewerdi 







: d : bp dopen tsk rj 4 Y ‘des côtes du royaumreruni, Vorei máittenapt alanee À 
“Big zieh dine êté ‘beaacoup plus wsachidn he le les pays gar j webseeet d'intérêt danst'alliand go emens dont nous avond le plas | paris, comme oontatae Ad oesaettatiek bie wl: ai 
„Vaákoisigert, Gt les olroonstanoes asmosjshèriques ou tres „ và noi döfjer. La Betgigae, malt toùt ofbgu'èlte uausduits porte ntteiste à: | 4 obiet. Ie de d Bn ordd vemametso! té 
» qui ontatteint st.rôcolte de pommes de terre, n'ont gaère été | vnotintéròls. Cô jue-nousesansà laire, oPst d'usór de reprbsailkes ; c'yst de | AUTA ponr objet la demande d'un erèdit., afd wentie 
» moins fanestes’AffNburs que chez elle. Of se plaint partout, et vlak retiter lbs avantages oastterciaux qugnous lui arpus trop bgenement | littoral frangais de 1'Ocóan, en ótat. de dófersg. 1 5 
«partout on: fgréndads prodkiioid.Mkis, cone en: Anglet ih |wmecordés, c'est‘d'etiger que les tfavans dl port, s'il sten fait, no, stexécutent ‚ser probablement snivi dnoere ailleurs, ofielbetenmkiedjer Her 
parto ij Beton Mat ve RIToe ee? J;2qne sous Ja surveiltance de cotninissairerängdis, afin que, en bas deguer- \ vi Ì'un de l'autre, les peuples dâpensent testen Ez 
„en France, en Hollande, on ast. moins arriéré-qu'en Belgique, ore et de débarquement, il n'en résúlte pas queljue danger paus noits.“Ou | \. jk pee Asaka vaderen Heerser ed e 
»on n'a pas recours, et on a:raison, à de misérables raprösailles, |;»nous'nous trompons fort, ou, si nous prafijons une telle attituiermiea-kis du tifs des sommes qui pourraient être: treat E 

















» bitigns dada Bolgigdu » …: Rts ROR 
"iL'idapattialité du-Oofstitutionnel nous fait espêrer qu'il rec- |jrenrentfraneiis'aït-drsii-de veto 
tifiera cette erreur. Se ° : jmoyen tont simple, selon Lai, d’ 
‚guie ariglo-belge, GerBerthi: HE TA he 


« N'est-ce point , dit Ib Tòk Fier, piigd 


iberpisser,-dars y pféridre garde, les innocentes prohi- | »rót'Léopold, tés'chsimbres lui permettrakent difkeilgsnent de ainsi 
hb on laïfdepgater, yb on 10 4 en Wi dien BRON: ‚waus Use représkilfes do la France. » nen e etheen smper ' 


cetië atfatre…El.v, avait un 
krêter le gewjet de fa compa- 

de en 
ue lea voyageurs et les marchan- 
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dl 7 7 8 ek Ed ze 
Mwé Léona de Cambure. Elle savait aukat újië cette femme était 
{ Ja-mênte que celie qui sous préteite d'adtiEsor: des 
dans ses magasins, le jour même de la .disparittan de 





probablement 








Lans drol ertoe krt ide died bin Ds ' Pot Eed redken Charles; 
ak da kie 7 ed 0 Be j rain “be (1) | devait d’uutant tietz croire que deld fenttlfFávait intérêt à el 
EE en LA LEONN E ue M. Villon lui avait appris avee quellé Cüridasits elte était onquise-dela-fo- 
En Smeer Ee : mille du richt wégociant. Pour'dernièreraieon cn ‚ de la, suppgseriútéres- | 
À | derden gi Att En: sée à cetteenlèvemént, Mme Thoté se Mppelail ie refus qu'nvait fuit cette 
SEN KK étrangère curieuse de Hon snee Hoe Gre adrässe. se er 
REN EN er: Yr Ë EE Mais tout cela ne suffisait pas à mettr@ Miuà. Thoré sur la trace de cette 
ie ea REEN ehlgnkendeand E | femme,et cependant cêtte tram gsipait tis oa dralen même, 
La triatgese ófgit toujours dansla maison; toute Íes- démarches faites par |. Eneffet, la veille du precnier jour de Û än, un service complet avait étéex- 
UThoré,. ar;pa femme, par:M.Vilion ‚partous seb. gens, n'avaientaboùtrà | pédié tbttompte'de M. de Modrion,à une personne dont M. Thoré avait.re- 
rien, Laren infoemée. avait dágtaré. son: invpeissarroe'à rétrouverun jeùne:| mis seerètement l'adresse à M. Villa; cette personne, c'était Mme dé Cam- 
t pesgonne:n’atait-entehdw paslardepuis deus jours, elsbr là tratie: { bure: A peittd Mme Thoré eût-elle prouoncs ee nam devant le, caïssier, que 
Dh ‚qu ne, pouvait; pas tuisdouner: teiplas: léger rouveignoment:' Chiâttés{ celui-ei tul äpprit hitte eirchiistiiice. M.'Thoré, encore maieuz iaformé, révé. 
Bak aoriì de chés ea mère , la veitle, à cinq heures du matin , et Charles n'ä= | la à sa femme tes tetatióus drord df exister entre M. de Moarton et Mme de 
VAN pas repart,o'est tout ce qu’ou pouvait dire: | sn “id | Cambure. M, de Monrion était' ttid cliens dé Ja maison; il y.avait done un 
jstenp, nagdeage me, lui éjait arrivé, akon n'était la lettre d'Amab, lettró res | moyen de savoir parlui ed qú'éPÉ evenue cette.dame. RE j 
tép dap Jés majus de Mme Thoré; tucan-ami n’était venu le-prendre, dacune | “ : Mais conimént'äbotder un ‘patel ‘sujet avec le jeune comte, qui pauvait se 
Palipde autérieure ne pauvaitindiuaryde quel côté it s'6taitdirigfi Uu seul | fächer-de voir acouser sa maîrtessé H'avoir enlevé un beaù jeune homme. 
ar es. ua seul avaibditqu’il eroyait-connaître une femme à laquslld'il pour- | Dailleurs, le comte de Monrion, célèbre par ses. éclatantes falies, était-il un 
PAM deu pander:si elle savait des nouvelles de Charles. Cet hoimme, c'était | homme à écouter patiemment les doléanées d'un. pêre ou d'une mère de fa-- 
k bs Ne femynaes C'ötait Mme, Léona de Cambuare. -…:* + mille: ne vaudraiteil pás mieux s'adresser à l'un de ses parens ? , 
Me Thoré gvartedeslabord voulu-dénoncer ce nom:à la police , mais elle f_- Dans ce cas, la solution se présentaït én môme temps que Ia diffieulté, car, : 
Pe ha, d'une park, àrthieposer dun. speret qui: appartenait à Amab, et de l'au- f de puis lougtempsla maison de U. Thoré' ävait. pour Cliens Loute la famillede- 
Pai elle se demanda,st.elbpanait le. droit de faire intervenir la police sur une Monrion, et le märquis de Móntalèu ,ondie èE tuteur da Jeune-comte; avait 
„Aga ‚vague indigation:gue eutlaque. Victorduiavait donude. Mais ce n'était 


toujours-montféla plus tande biëfveltaliëë Bieette honnète famille de bour-. 
Angie Apelout ce pui retangis Mme Thoaá, c'étaient les iniforntations qu'elle | geois:: - Et Ies. ON, 
ht Wes gur Léona. rheede ree hj 
er sk qne nous,disions d'abord à veus tui-.ntous-lisent, par quelle filière 


©était- done lui u”ori bvait dbidf Pe Wadressr; ot Mme Tüoré volt al- 
Warrivée à cannaître,.en quelques.heures, une fentme qui'étáit un 
Mystère, d bilan 8 

is 


ler ede-mêaté éhez le'vieux mat yifis: ki voed te alien 
None e céndriohg päs cotipte df oefjp Satrevue ai elle me devait pas ráré-. 
ler à chandigarh aps Qui le pdetgrant ò miène d'apprécier, 
te qu'avait étéet de gie pbnvgitAlga-BEÔfa, rn 
Une femme et ne diëre obtiential 4 widurd pins de le confiamee d'da hom- 





on Pont dee gens:qui la connaissaient- depuis Tongues années, et doút 
E flap } le portrait sans prétendre Pêxptiduer, «er et 
UQn 46 rappelte tes commenvetnenside ce cit; on-a peutzêtre rbmarqúé 


et (ye pHauce, fort miniare: maisdgui devint dane: grande ien portance póur ine'que latmt te piek pernandidhh jn de père Je. pl g.tändrp. Le magquis avait 
s daon horé, dans ses recherches. Elle savait déjà que la femme qu'on lui | Tequ MniéThorê'sree cétta ho blik Bei veillanige qui rie ,crajuhpes dedescendre 


quotguelle soit d'une con- 


gomme: ponvant lui donner des nouvelles de: Charles, s'äppelaik 4 4 
d pmte nn de pdtiemmment, dats tristement, et aait Gni 


jusqu'au respect vis à vis d'une onaôte fônyme, 
4 Uitton inférieure. IN aeeit beódtde , 
par lui dire : : 





(A Hair he Journal de La Ange, d'hier. 


‘Le Cobrrier-Fränddik. ne bendfpan on plus quk, kegon ver-. 


porvelaines, était venne, 


Jamais cependant les chances de eonälägeation: göwótebe we fn - 
‘rent plus êloigndes. La. fusian.des intérós: vodee de pltts-eir- 
p'us complète par Jes entreprises de cheeewinsde few; par té For 
mation de tant de spejótés où les capitaút anglais, Pranguis, alte: 
mands se trouvent jyêlés, est ue iromdnse garantiede niriktier 
de la paix, et, duss gertre eótá Vor, woit prendre ded sueeires deu 
genre de celles grow prend à la verle d'une guerrg. en 


EE e 
ed 


err TEEN 








git pour‘d aëhjie eo dis a: 


8 A ve « vate Rd Be + 
en de;ne-puis craire que Mare de Cambstorg vd 





disparitign-de votre fils En effet, quels betiptarts venter pareil fel ite 
‘ayair ave Charles; wen enfant sarsnon (je wate dienares zul dk ge te, 
teel), ct à qui reus He dounez PAS gts doute ashes . pou rif iliase 
satisfaire des capsices inernyahheu 1 NE Ae i eet Ee NEN he) en rises 3 
—Gomment se fait-il douce qee:M. Amab uit parë pi li Ë fn 
rait nous donner des renseignemens ?. ER BANE : en 
=— Ge monsieur Aniub est te uatêira de votre Als A 5 Viele bart? 
tableau qui fait grand. brait.. a nne eee tre 
=— Out, uiöusieur:. « iter atas Lede 
— Qu'ika refusé de veridre à mon tatend poteden grin Burr: vene teek 
— C'egt fui-mème. EL EEE NE 


_— Ce tableau était destinée Merode Gembuse, EMI Anhab Pa rchist el: 
votre fils agt,un Eléve de B, damals ditele sioux ndeAtaid'en prèmait des Wbs? 
j’avoug, qua; jusguta paésodt jibin'y-arien dons tot cudt.qui púisse } 







ane ueepsafian ; tosstefoid, il-y d dans cette circoustanve, dans li Anye: 
térieuse qug-Akae de Camburea faite dus vqs- imagäsins ‘quêti EN ST 
peut faire supposer que Qharles ä piu avoie des rappörtsuvde deld, le 
‚_ Charles eet beuu, jeune, aimable, dit Mme Thord qui deBERE Hopi 
fre à regret les qualités dont eite avait &iéai:ière,; « - verdemik eoten 


— Si,vdis góundissiez Mime de CamBuréy vous | 0 be Shut k des 
avantagerqufnesufisent pas à cet sesprit- désordommây ë le Tüt éprise. 
dun homme comme M. Amab qai oeupe Vetsentidups®tiije, &'èst possible, 
tapis d'un beau jeune homme dbsaut… uortss «07 00 beed 
‚ — Cependant, reprit Mime Thoré, ou pröteutl frs Bemfenimes out des pröfg- 
fences inexplicables, ; eenen se 8 ' 

— Vons vous (rompez-aur de qu’ent Mroelde Mitbure : ce n'est pas und de” 
ces courligaugs vulgaists, qui SontpeadepnrentÎPpart de leur forwunë & In’ 
pact de lens.gupur;; Ptcopendent, £ BL ai ettravagants… qúe si 
Charles peut la servir dans qaelga'udade ses projets: elle Patra couduiit qu” 
elte aura voultu, Espéröz. ges haiter sja”il y aft un tori autre mouif’ä äbieite 
de Charles que la volparibtd pee serait peut-êtré afirdeis: © ST 
‚== Vous. me faiteessables:/: mert quelle est donc cette Semme? 
‚_— Elle est ven ggslum bondmer gui. fuia laissé un nar qr da :fidoldge ella 
Classe plus buut wegsdós, paneilles, Elle estriohe… mais sa pPositio” ’est pas 
ee qui inporsewrestelletinëme. Eh bien, c'est un emportérbeht ‘aveàg: id, fles': 
colères frénéligage qui seaiblent vous la livrer toot erituère, ët ë côte Ee dari, 
best une astnct calme et souterraine quï né laisse rien deviner de ses prójejs: 


: e 
Dans un mowrent d'orgneil et de ressentintént, el!é biisera, elle föuleds a 


tol. 
t 


s'est joint au président. Cependant on croitqu'il ne s'est rap- probablement, avant le mois de decembre, El est nécessaire 
prochó du pouvoir que:pours’en emparer un peu plus tût‚eg | avant la réunion de procêder à do noyvelles élections dans 
an peu plus tard; événement qui seráit le signal du massacre | beaucoup de provinces. Le geuvernement se propose de ter- 





 Deeumens diplematiqnes sur le Zollverein. 


Nous avons reproduit, sous ce titre, des extraits d'une note 
‚du comte Aberdeen au comte Westnoreland, envoyé britanni- 
güe à Beli, HEF pfouvent qite fa Prusse a repoussó des propo- 
sitions que le cabinet de St-James lai avait faites, à sa propre 
sollicitation, toachant-un traitêde commerce à eanclure, sur 
fes bases de la réciprocité, entre la Grande-Bretagneet le Zoll- 
verein. 
La-Gazetted’ Augsbourg nous apparte aujourd'hui la fin de 
ee doeument diplomatique, en date da-15 mai dernier, qui est 
‘une réfutation d'une réponse du baron Bulow, zninistre des af- 
…_faires btrangères en Prasse, en date du 19 mai 1844, à une dé- 
pêche du comte Aberdeen, du 28 novembre 1843, dans laquelle 
ect hommed' Etat présentait des obseryationssur la nature et sur 
“Iú tendance du système suivi par le- Zollverein à Veègard des 
Aatôrêts sommerciaur de la Grande: Bretagne. Ë 
Lanote:dn 15 mai-dernier a été expédiëe si tard, tant par 
suite déshógociations infruetneuses dont nous avoas parlé dans 
nos eztraits de cefte-note, négoeciations qui l'auraient rendue 
superflue, si elles avaient étó eourannées dusuceês, qu'à la de- 
maande instante.de l'envoyó prussicn à Londres. 
"Parmi les assertious centenues:danstia'-dépêche da baron 
Balaw, du-19 mai 1844 ,-que réfuta cette note, les prineipales 
sont ; Ler baron Bulow miegqee Veffet de l'éldvation des droits 
d'entrée sur quelques branches du éommeree britannique, dont 
le cabinet de St- James s'est plint, soit aussi Fnneste que \'a dit 
ee cabinet ; le baron Bulow conteste à fa Grande- Bretagne le 
droit se se plaindre de l'èlévation: des droits qai-frappent des 
articles de Findnstrie angleise, pu de la cröation de nouveaux 
draits sur les matières premières, aussi fongtemmps que les droits 
anglais sur tes:grains, la laine et les buis de éonstructión exis- 
_teront tels qufils:sont ; Je baron Bulow conteste qne les modifi- 
eátions intrdduites en -1842:-dans:le tarif de In Grande- Bretagne 
aient été d'aucan-avantage pour les étatsdu Zollcerein, 
“ Neuvelles de Madagascar. 
"_Des lettres de Boürbon apportées par Je paguebat d'Egypte, 





de tous les gens de couleur, dont il est l'ennemi juró. Les mou- 
-vemens militaires, les apprèêhensieons continuelles et l'agitation 
gênèêrale contribiient rapidement à dètruire l'ordre qui exis- 
tait du temps de Boyer : F'agriculture et les affaires sont en souf- 
france, et l'on est même obligèé dim porter da sucre dans cette 
ile, qui pourrait fournir à V'approvisionnement du monde en- 
tier. L'interventon d'une nation puissante devient chaque jour 
plas impêriense, car si on laisse aller les choses, la position de 
V'ile deviendra pire que l'état de harbarie des Africains. Les 
ports sont à peu près vides, et les Amèêricains sont les seulsqui 
continuent à fréguentér V'iîle et à y importer de la farine, du 
beeuf, du pore, du beurre, ete. En depit des ouragans, des fiè- 
vres et de l'état du pays, ils parviennent à écauler teurs iinpor- 
tations et s'en retonrnent sur lest. 
DENG dte nen ennntnonsetnennennmmmme ennn 
Nouvelles d'Allemagne. 
La dépatation des catholiques, quai s'était rendue de Po- 
sen à Berlin, pour se plaindre auprès du roi de la conduite des 
autoritês de Posen dans les troubles qni ont eu lieu récemment 
dans cette ville, y est de retour depuis le 13, ayec un résultat 
défavorable de sa mission. Elle a été regue par S. M, à Stettin, 
fort gracieusement, dit un journal de Berlin, fort mal, dit an 
eontraire la-Gazette d' Augsbourg, Au reste, ces deus jonrnaux 
sont d'accord en ce.peint quele ror adéclarò à cette dóputa- 
tion que les autorités ne s'étaient nullement conduites d'nne 
nanière conpable. $. M. a déclaré, dit la feuille bavarovise, 
qu'elle ne voyait qu'avee déplaisir des dóputations de corps 
non constitnêsel qu'il n'appartient qu’aux ótats assemblós et 
anx communes de lui en adresser, Le roi a-ajonté qu'il savait 
bien qu'il y avait à Posen, eoinme dans d'autres villes de-son 
royaume, des perturbatenrs, qui s'efforcent d'affaiblir l'atta- 
chement du penple pour sa personne , qu’fl les onnnaissait bien 
et qu'ils n'échapperaient pas an châtiment mérité. : 
D'un autre côté, In Gazette de Breslau prótend savoir de 
bonne source que le ministèêre-d'ótat a déclaré à plusieurs 
communaulés-de dissidens catholiques qui demandaient söparé- 


donnert ‘de nahveaùx dêlails sor V'insteeês diu debarguejgent | ment à être reconnucs, qu'il ne pouvaitaccéder à leur désir; 
cörmbikë des Ang lais et des Francais à Madagascar. Il parait [ mais il a -donné à entendre qe si toutes les communautós dis- 
qt'sttdn reriséigvement bieu prócis n'avait-pu.être obtenu sur | sidentes se réunisszient en une seule et adoptaient un symbole 
\êtát des fortilieätions ni sar-Jes Forces rôelles des Hovas. Trois | de foi fondé sar le sens aposteligne positif, de la Bible, il en- 
cents hbhuufes Efiviron, Anglais ef Frangais, avec leurs officiers, | trerait immédiatement en négociation avec son chef au sujet de 

la reconnaissance de la nouvelle óglise. Le pasteur Pribil Fait 


futen débartjnós sous Te commandement do.M. Fierreck, capi- 
idirlù de la Zèlés. On “mârcha pu. pasde charge; une première 
Fedonté,' goiilde vigóbtensement défendue, fut enlevée à la 
… Bhibtneete'; ie ë sdtonde, diens delende gneore, fut encore 
eitjlortge ; w Hd GH sb trouva devant npe maraille de vingt 

…_ pieds; $öfnîe d'arlijlerie ct protégée par un fossé profound, 
On juge’ quêt fat lié désespoir de eette petite tronpe en ren- 
Cóptrant dinsi an obstacle infranchissable; force fut de renon- 


cer àV'atthdpier, et Ja'retraite dat sa fnire-en bon ordre, Mais 
A en agaient fait des pertes nombregses ct eruelles 
de plúbret 2 6 onfpous n’'avons p 


ee plidbrcù te erin &t‘ Soldats dont nons n'avons pas les goms. 
Dent ólBiciePs, MM. Berths, enscigne de vaissean, et Duciugtière, 


sns Veutéridut d'infahterië de maripe, ont, btô 1hôa.surla-hrè- | 


che ; ML. Piètréëh, lientenanf de varasnau, vn. olieier d/infante- 
réihe de marhe jill kpn Bane été blessés plus. 
owmoïtis griëvemetit. Parmi ces derniers on cite. M, de Grain- 
eii volëre dé’) vefhidvoolagag; du Bereean-comme s'étaut par- 
trentrördinódt dis hague en enlevant un draprau dunt Anglais et 
Ffiiúibald chat: psÂs'emparer, 


Ori etéoritit 'q de’ de jeune élôve à dignement couronné san 


Ai 4 NRU: 
en même ten 


actien’ d*édlit er partageant en ‘deux san trophóc, pour, en of 
frir la moitiê anx Anglais, Les pertes des Anglais ont été en 
“‚proportion, augsi congidêrablos que.les nôtress ils: ont-pefdu 


wagiicier. 


rte 





5 8 BER AE e 5 
Neuvgiles de Watt. E 
Le steamer des Antilles, le Severn, apporto d' Haïti dos 
nouvellss peu rassnrantes. Le président Pierrot était toujours 
au Cap-Haïtien, dirigeant les opérations contre fes Doinini- 
—eains. Des: esearionches ont lieu tous les jours entre les deux 
parties belligórantes, mais sans ancun- résultat décisif; ni l'un ni: 
Fautre na de. forces suffidantes, bien que le gêréraf Pierrot se 
soit ménagö des renforts en versant-dans lar caisse’ nilititaire une 
‚ partie de. V'igdennité due:à Ja France. Le général nuit Acaau; 
quia susoitó des troubles-aux Cayes l'année dernière, a encöre 
êlé invité à se mettre à la tête de gouverneinient par ses parti- 
sans, qd ont pris les armes dans ce département; il a refusé et 


zr ö 5 
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D E&Hens-qu'ette a-Torposds, er puis elle mettra ano patience infati- 
guble à renouer tans ces fils rompus, implacable, puis, humble, repentante, 
dévoute ; elle a des Clans. magmfigues pour poasser un homme àla gloire, au 
travail, à I'honneur, et jamais bouche n'osa renverseren termes plus hardis 
tols les nobles sentiinens del'honneur et du devoir ; les larmes, Ja rabilerie, 
3 elogaesice'la plus vive, la logique la plus froide ; elleemptoie tout avec une 
rare aupérioritó ; c'est le aceur le-plus dissoln, leeprit te plak pervers, le lan- 
gade Îe plus éhonté qhe j'ai jamais eutendu, et.c'ost V'anre ha-plus trante, Fih- 










P- 


telligenos Ja plas droite, la parolela plus noble qu'en ait jamaisécoutée ; elte 
u des beter ‘Écrasent ot deë flatteries qui kreet Oh! je la ‘connais, 
madame, j'ai lutté avec clie, j’si voulu lui arracher mon pauvre Gastuve:.. 
j'ai veulu uire de ta morale, ello ena fait et aroupu ree Gustave: Huit jours 
après, il voulait se brûler la cervelle, el j'ai été la prier de leeonsoter un peu. 
Je luiai reprochá Ja r uine de mon pauvre neveus elle fuia restitué: toles ses 
fotles dépenses, af pe apròs je, préférais lo voir sataataire les'cajirices de 
Léona que de egte nailmarchaitaà sa ruine. par. des voies plas hantemses. 
Alorsje Pai manncëe.… et c'gatalars qu'elle m'a juré la perteet la ruine corite 
plète da comte de Monrion, et elle a tenu pacote, . he 
— Mais n'avez-vons pas ayerti votze infortuug neven ? 
— Elle l'aavertielle-même, … : 
— Elif n'a pas brisé cet indigne lien P Ee 
Le marquis leva les yeus au ciel, et dit avae une tristeese désaspérde : 
== Ne Pacegsez pas trop... Âb! quelle fomme…. C'est tu ‘at -isrcarné… Le 
lentemaiu, il avait réforme sa maison ; pendaut siz mate (Ì se prépata,' par lea 
studeslis plus graves et les plus astiduer, à paraitrevuw jour gvet:Gelat à la ' 
chambre, gù l'atteud depuis son eufance le siége. de-alin: pdre,ide te üroyais 
wauvé, Léona avait disparu ! Fol espoir! elle ne l'avait pastiatités cachée 
sous les habits d'uu jeuue homme alte lui servait de socrétaire,' Faidatt, len- 
caiirageait, Ie sontenait;, Tout ce temps avait été: employé à reprendre sur 
lui Vemfire qu'un mot Ini avait fait perdre. Elle s'emparäde cet esprit faci-- 
: le. ël alórs.…. store. - nn } : Eet be did OEE 
‚ Ee mafqais se détonenn et ajouta ; hal E Ds A 
— Priez Dieu, wa, shòsa lame, ine votre Gls n'ait rien de corinsun weeg À 
cette femme. ne , NE 
Oh! s'il en était ainsi, monsieur, je lui arracherai maa fils, moi. - 
‘Ze Peut-être avez-vous raison, dit le marquist une mère qui ienit franche- 
„meat ehoz Léona et qui lui dirait: — « Je ne vens pas latteravec vous, je viens’ 
“iplórer votre pitié, je m'eu remets à votre générosité.… Rendez-moi mod! 


ssh « 


eirculer parmi les prêtres catholiques-chrêtiens du grand- 
duché, une circulaire antographiée dans laquelle il fait la pro- 
‚position, entr’autres, d'élire un êvògque chef de ba nouvelle 
èglise. 
— On lit dans!’ Impartialdu Rhin : 
Nous recevons une triste nonvelle: -Manseigneur Clóment de 
„Droste-Vichering, archevègnerde-“Cotogre, est mort le 14 sep- 
tembre. Le -digne prölat a reiidul'âme en présence de plusieurs 
êvêqries, qui êtaient vénus à Munster pour còlébrer le 50m an- 
„niversaire-de l'avönement à'l'épiscópat-de son frère évèque, 
‚de cette ville. Ee: D 
…_—-La princesse royale de Hdnovre est actouchée d'un prince 
‘le 21; 101 etips de caniúti'öntAnnöncó à la capîtale la nais- 
‘sance de \'héritier présomptif du trône. 
: «== La diète germanique a adopté, avant de se sóparer, la 
‘proposition de tâcher de vider, dès la reprise de ses séances, la 
question-de l'abolition des banquês de jen en Allemagne. Ses 
„membres se sónt engagès à defnander- des instructions en con- 
‚séquenee, et unactif behangede notes a lieu en ce. moment en- 
‘tre plusieurs gonvernemens y intêressés, kie ief 
à . rine sie Ee s n ' : vn 
‚Nouvelles d'Espagne. 
"1 # Madrid, 18 septembre. 
'__ La Gazette publie aujourd'hui le róglement approuvé’ par la- 
veide pour Fexéeution de la lui du: 8 janvier 1845, sur \'orga- 
nisatjon et les attributions des’munieipalités. C'est le ministère, 


È 
H 


‘de l'intérieur de la pêninsùtë'qüi fait publier ce, rôglement.et |: 


:sòn approbation. L'analyse des 123 articles dont se cumposc ce 

róglement est déjà connne; ces articles traitent de la composi- 
tion des listes des ôleeteurs el öligibles ponr'fes fonctions ma- 

‘nieipales. Ils contiennent aussi diana alsbòetlfans de 
forme.Ce réglement abroge celui du Ô janvier 1844-pour \'exó- 
cütión de la loi des municipalitês sanctionnée à Barcelonne le 
14 juillet 1840. hek Ee 

_ Tous tes ministres sont parfaitement d'accord et ont en com- 
man adopté la marche à suivre, Les cortès ne se réuniront-pas, 


ren me 


anr matte, 
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‘fils: » peut-être cette mère toucheraitselle cetto femme si étrange, et pent-ôtre. 


iks seruit-elle eapable'de lui demander ‚perdon du chagrin qu'elle tuia: 

causé. dà $ AN . 

» Voilà ceque Mme Thoré avdit appris chez M. de Montaleu, qui, du reste, Ini 

avait promis de faire prendre des inforniatipus. NDE REN 
Lorsqu'elte eut'réndif compie à M. Thóré du résultat de cette entrevue, cen, 

lui-ei, avec cette inunÖrtelie nssurarice deg sots, traita de paésie. stupide le 

prótendu podvoirde &cttd Armhidefaro pist Ik i re Dd 


EN 


— Tout cela, disait-il, eaf bon dans les pobmes et dana lea zomspê, mais dans 


notre siècle dé humières et de liberté cosislituttognelle, on a zeigou de paroilles 


drôlesses, comme des loups-gärôus àüì font peur aux petits eofand; on, dissipe 
lesfautòmes à conps dé cantie. JU'ime charge de ta voïr, gette,dame,etje la trai- 
terat… d'äne'fagons, 74 ee 

Mute Thoré n'uvait pas une idée précise de ce que pauvait être Léona ; mais. 
en z4 qualité de'femme; ofte sa vaït Crop bien par queltes innocentes rusee elle. 
avait toujonts fuit plier lg tolunté de'son mari, pour ne, pas craindro.l'abus 
qu’an esprit ntécharit poavait fáire de la supérigriig des femmes en ce genre. 
Êlte-eruiguuit surtout d'irriter fa vänitó dè Löona, vanité dont M.da Montalen, 
luiì avait moutré les fanosted dlfets. Elf obtiut done de san mari,ge'il ne cher- 
elrerait goiut à voir Mine de Cambure, avant que; M, Amab n'eút tenu la pro- 
messe qutil avait Mite'ldNBilte, © 7 

Taùt ceci avait été discuté hors la présence de Julie. Mais quand la curjosi 
té d'ubejeune fille vest éveillée par un scutiment puissant, elle perce les 
murs, elle franchit les ‘espaces; ollé arrive Pär des, voigs incpmpréhensibles. 
Qu'on nes’ihikgine paaqneJüleécontâtaux portes,elle n’yeût pas même pou- 
sé; mais um reéte Hè cântersatiòn protongóoapitt sa venue, une esplamatioa 
échuppée pendant Te fépas aw le travails guelquês eonseils de. eguz, qu'on, 
crois ‘bien discrets püres'Ya'oti invente des noms en Vaif pour cacher à quoi ils 
ont rapport, conseils que M. Thoré dogua à M. Villon ;.mille rélazions, étren- 
gêres au fond de Pikguiëtude'gdktäoplit Ia maison, mais qu'on, ne faisait ja- 


inuis aubrefois, une question en appacenci sus but, mais à laquelle. la ré- U pathig 


bame donne un‘ sèdsdéldfmind; tous ces atômes. disparage, dana l'air d'une 


ourwéo d'attertte et rásseihbiës präcieusemen! par un eaprit aftentif, finissent | aus chiffres toutes les véritds qaslurantermaut, pvait 


par prendre un corps, une forme, ait'$enis, Cela est si vrai’ quo Julie, à.qui on 
ddagerenso et d'une aédaettoa'tetesistible. Elle l'avait vaéet savaik, combien, 
ello était-delle. Et Amab'latoundiësâit. Ge 
‘Voll quel eat te detuior mot dé deËte patiente recherche. 


dans le palais de Beyler-Bey. 





@'avait vien dit; savait párfäitedent que Muie de Cambuyre était uaefemme f raison? Maisqui voudrait d'uue.paroitle sajsen, si 06 n 


‚K z'est ua horame qu'on a’sime pas et qui-a faieorr: 


miner la rêforme administrative, de rógler les affaireg avec. 
Rome et de faire disparuitre encore d’autres motifs d'opposi- 
tion. Tels sont, da moins, les bruits en circulation aujourd'hui. 

Cependant El Heraldo presse le ministère d’assembler les cor- 
tès el abordant Î' hypothèse de dissolution, il dit que ce ne serait 
pas senlement une faute ; ce serait quelque chosede plus grave. 

La reine a fait féliciter les tronpes de la garnison de Madrid 
à T'occasion de leur belle conduite lors des événemens du 19 
août. 

—0On dit que M. Mazarredo se rendra dans quelques jours en 
France. 

Les nouvelles des provinces sont génóralement favarables au 
nouveau système tributaire, les paiemens se font régulièrement 
et sans résistance; l'introductinn de ce systômne aurá été un 
grand service rendu au pays. An mais de décembre, épaqueà 
laquelle les cortès seront probablement réunies, il y a tout liep 
decroireque l'on pourra déjà appröcier complètement les ef 
fets du système tributaire, alors le ministère pourra se présen- 
ter aux cortès avec plus d'assurance, en exposant la situhtioh _ 
financière qui promet d'être plus satisfaisante. Du reste'le ser- 
vice de l'année est assuré jusqu'à la fin de décembre avec la 
Banque de St-Ferdinand. 


— Nous apprenons que dans Îles principales villes de. eom- 
merce, les négocians ont résolu de róduire à ses dernières - 
limites la corvespondance que nócessitent leurs affaires, et cola 
par suite de \'élóvation. du tarif des postes. dei oo 
—0n attend ici legónéral Cruz,qui a élâ ministre sous lerògne 
de Charles VII, et qui résidait.à Paris depuis plusieurs années. 

— La nouvelle du retour de M. Castillo y-Ayensa est démentie 
par plusiears personnes se disant bien informées; l'envoyé à 
Rome serait déjà à Madrid depuis plusieurs jours s'il avait 
quitté les états Romains lorsqu'on en a faît courir le bruit. 

— Ml, de Ponza, premier interprète de la légation espagnolè 
à Constantinople, a dûquitter cette ville le 7 sêplénbre  dvèó 
mistión d’òffrir à la reine de: bi part-âd Sultan Úh' diadême de 
brillans avec arie lettre antygraphe qüi la remercie de l'ainia: 
ble accueil fait en Espagne à l'envoyó ottoman Fuad Effendi; 
M. Ponza est aussi porteur de la déeoration en britfans de l'or: 
dre du Nisham Iftihar pour le-ministre dela guesze , Te ahinis- 
tre des affaires-Gtrangères et d'autres. parspnnages. Poor In 
délivrance de ces cadeaux le Grand-Seigneur, a recu en aur 
dienee particnlièëre le ministre résident d'Espa ne. M, Antonio 
Lopez de Cordova, le seerétaire de la Tôgation M. Manuel det 
Castillo ct te premier“interprète M. Befriafdo de Ponza; c'éöt 
dans cette audience que M‚:de Cordova a régu des mains mèr 'à 
du.Sultan:ladettre:èutogtapheadressée àÎa reine Isaliotle EL we 
le diadêine garni de britians. va ti  Bn den fd - 

M. Lopez Cordova est. un. homme tròs-distingué , jauissant 
dans le corps diplomatique: d'une grande rèpumtien Jitkáraice ; 
c'est Ini, qui par son habilete.diplomatigne „ obtint du Grand 
Seigaeur qu'il envoyât féliciter la reine d'Espagne, àl'occa- 
sion de sa -majorité déerêtée par les curtòs, Á l'andjerice so- 


Kf 


‚lennelle assistatent: le. grand-sèraskier de }’gmpire, te teis= 


Effendi et le premier interprête du “divan. L'andiëgce àsöu Îiou:+ 
— L'état de Ia Bourse appelle, beaucoup; attention, de- Ja 
presse. En voyant tunjoyrs que ke cote of gielle.ne, coptient ane 


‚cune ópération sur les fonds publics, on en deduit naturelle-, 
rnent quò nos valéars ont atteint le dernier degré de prostration. 


Cela. n'est pas etact: IÌ est vrai qu'il rbgne una grande paraly- 
fasse nâs-d’ opératipns ;seúlsment.on nu les publie pas. . : 
Led p: c. et le 5,p. ce, vastgattanjannsaur môwies taux, Il ost 


‘sation à la Boursede Madrid,mais il.n'est, pas vrai qutil nd s'y 


possjble qu’ils soient Jonglemps. aucorestationaaires si la spé 
-oulation.ne s’anime. pas Da. pel, qpaigne dens aatre pays. omr 
pulsse compter lies vantiers gevdant leurs valeurs én portefouille,: 


Bourse de Madrid du 18 septembre. 
(Cours afficiel), — Aucune opóratign n'a en lieu. 
Nouvelles et falis Uivers. 


Voici une cirenlaire que Son Exc, Artim-Bey, ministre des — 





au sujet des tribunaut mixtes : ED 
« Monsieur le consul général, 

»Le soussigné se voit, avec une vive satisfactian, autorisé à faire savoir à 

le consul que le vice-roi, toujours auimé du désir de contribuer au déve- 


‘affaires-ôtrangères de Méhémed-Ali, a adressbeaux consuls 


mi. 


Ainsi done, Julie aussi eraiguait delie féoaux enivrans poisone, mais ce né 
tait pas pour Charles, o’était. pour Victor. La femme-qui aime a des instinct 
„merveilleux; le mal qu'oile ignore la fait souffrir. Les sottes appellent maus 
de nerfs les tristegses ‚qui lea. prauneut-à ogstains momens;celles qui savent 
la viese disent qu'on les tigmpe, et-elles devinent juste neuf fois sur dis 
‘Cela se sent à cent lieues de distance. Pourquai cela? - ae 
‚Quand quelque savant aura ezpliqué gornment un pigeon ezpédié à troif 
‚cents lieues de son colombier, dans les ténèbres d'un panier couvert, devine 
laan nid et y retourne dès qu'il eat. en. Jibasté, npus: esaoierons d'expliquer cet 
‘inexplicables sym pathies qui tiennent an coeur à an autre par uu fil étectriqy® 
qui, iyi apparte deg nouvelles confuses, mais cerlaires, de ce qu'it épraute' K 
"Ll fout bien que cels soit vrai, car durant oùto ta matinée de de joarle,, À 
Julie avait plfauda patiemmeat le rotour.d’Amab, et ce-n'étatt qu'à t'Hebrëk 
peu près gù,Victor.seugantrait Léona: dans-le bois de Bowlegne’ qatolte NARE 
hand une inquiétude, -une. iespatieurce. et: uno denleur qui albaient dl, 
lasmes. Ent eee Mheer se 
“Un hoinme comme M. Villon aaraitexpliqué'eala te plies naturellemeft gn’ 
mqade, et il aurait dits « A deuz leuroegon a envoyé chez: M: Aursdy; eene es 
£ 


em 


régoudg,qu’il venait de manter à ehoval; alors, linquiétudee covnikk 
effet, ce monsieur qu’on; adora en svoret,dout on: vondrait fafru en’ 
dásaùrment dux veux dela. famille, ce.monsieur qui’ devait découvrit'Cí : 
et sur la parole dijquel on aowaptait si bien qu'on avait l'airde dite que tOĲ 
autre démarche était inutile;:ae..gtand eceur, ca génie, eet antt ao 
allé ge promener.tranquiplemeutau bois de. Badlogire. ‘Audst,' vóyti’ cie it 
Mile-Jufie se dópite, ooms elle. tressuille, à chaque bruit, densTepolr A, ' 
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ES 


h J 
c'est lui qui grrieg; af. gosama Iheurese passe, et coinme voila: tkejdguitie HEN. 
res, quatre, hepres et demiecini:houres, elle ae tient plas: or‘ plicë, verte, te 
et vient, sans, prétaste, alle monte dans son appartement, vlte: svie la tent g” 
our voir si elte ne l'apercevra pus au bout de la rue; toutseett, kt de pr 

Úaroasei ée-par Vinsouciancede M: Amab ; c'est de dépievirtoft pét une à gu, 
érép, UN rapport magadtique, un slambiqange etapide: ® void” 
Voilà eequ’eût dit.M, Villan,et pentsâtre-oot lemine habitué à Fiirba” os” 

: ch renoonteé la vri 

Elac at Le poutsêtrb A. “Vittou Kai 

rale detoutes.les nnmbrenses agitatians de Julie peu vaut zun jatolnf jd 
tuiP-EL A'aillaurs y a-t-il riende ptus odieust-sa monde qu'ud hottie Te gs 
rule sifroigdement? Oui, certea,sbg a quelgemmohose de rottig fors pls ome: 


“loppement des relations commerciales si beureusenient, élâblies entro PE- 


<Byptè ef los nations étrangères, et eonstaniment dispodó'à ajóuter dix gàrán- 
ea aur losquelles reposent.la sûreté, et par conséyueut les avantages de ces 
‚:telations, vient de décider qu'il serait de nouveau institué à Alezandrje cam= 


“Hent et de six juges, dont trois:choisis parmi les notubles du conmerée indi- 
1 gêne, et trois parmi des notables wégociens étrangers. Un secrétaire recplira 
- Wuprès,du tribunal les fonctions de rapporteur. Ee 
Plestfibupaux mjstes auront la faculté, selon que t'ocadsion s'en préson- 
ters, d tis de couciliation, ou de prouoncer des sentences comme 
” Ponvòlte y hers jutliciaires. bele 
29, A. a pliueb.qwe, pour assurer la prompte expáditioti des affaires et pour 
Mpdcher dun trop grande latitude Igissée aux tribunaux mites dans la 
: govtibution da fa justioé,ne dógénérât en ua arbritraire qui aurait 1mmnugua- 
ehhent póur dffet de portér une égale atteinte aûx intérêts des justiciables, 
@Lâ fa considdration dont linstitution doit jouir dans le public, il convenait 
“a poser certaines règles tui, limitaat et déterminant les pouvoirs attribués 
» MU (sibuaaux mixtes, servissent de base,à. leur jnrisprudence. Dans cette vuc, 
tice-roi a ordonné qu'il fût rédigé un réglement destiné à fixer la marche 
& suivre dans la procédure et les principes généraux dans lepplicatien des- 
“iuòts tes j ugjes deetónt dé renfermer. 
_… 2Une mesure btw dkoins wite viendra compféter ces dispositions. 
"atie vice-rai, ayant pacticuliëremeut à cosur de protéger le commerce con- 
s tentatives, de la frautle ou de la mauvaise foi,a vaulu qu'un caractèra 
étAathéatigke de régularité fût imprimé aux Écritures dos négociaus in- 
wei; en (que teurs livres seraient dorénavant soumiau timbre 
„et ù.Lelregìstrement, à linstar de ce qui se pratique daus la plupart des états 
ae Eens. ; En ij 
„B bes ekots de commerce souscrits par ces mêmes négocians derrout égale- 
mélít póder le tinibre. Td 
»Cet ensemble de mesures aura pour résultat, il est permis de lespérer, 
“d'empècher que les intérèts da commerce ne goient, à l'avenir, coimpromis 
ed deg ezigoaces sópróheuelbies ops par. dis àctes pine coupables encore, de 
“d 







Net 


« 
° 
+ 


onner aug transgotions uu degré pertidulier de tûrelé, et, en cas de litige, 
EN aux commuergans étrangers un récours assuré à une justice prompte et 
pr lufrde. . ‚ Ee … Slee ps » be t E . 
t_ sÂusd le soussigne se, plaît-ä-& eroire qtie M; le consul y verra-un nouveau 
Aúmoignage de la solicitudo qui anime 8. A. en faveur du commerce interna- 
Bional, qu'elig ne eeesp'da fonsidérer comme un des priacipaux éiémens de la 
„Prospériud.op de la civiliefion des peuplas, 
"sle sóasbignd satstt TD Bicasion' de Ferouveler à M. le consul l'assurance 
een haute couúsidératiaa. 6 
Dn Ë enal kn »Anriu-Ber, 

»Àlezandrie, 3 septembre 1845. » Ee # 
ee On écrit, de Lisbonneau Clamor Publico : 

‚ On dit que le geavernement est décide à annuller Ies élac- 
tions de l'Anlentejo pour se débarrasser de dix .députés dont 
Vétoquence. le gênerait dans les Cortès. Le: parti ministériel 
West, pas.riehe en pratouxs. Le général Iriarte dont ona parlé 

‘ Romme fomentant des intrigues en Portugal, est depuis 9 mois à 

Ondres. Le gouvernement portugais connaît trèssbien la pro- 

big ‚de Ja plupart des rèfugiëa-dtipagnols, il les respecte et 

E hospitalier aceneil fait à ces hommes par le.ministère,. est ho- 
Berablepaur ce dernier, er Bs A 
7. Â Soria, gaus le titee de: Sociôtò de:Tempérance, il s'est 
forméeé une sociòté quia pour objet de renoncer à fumer. Le 
gn À'gesecif. gontjent ces-senls mots: «Tu nefamneras pas. 

ii p as gras, \Ì ya amende pontredeut qui oontinuent à famer. 
Som M, Mendizabal, undienmtiriëtre des finances on Espagne, 
Wiener moment.à Marseille. # 7" gren En 

Ca: LeJournal de Beuzelles donno les“ döfnils súivans sor la 
Parededa' sol consacrêe en Belgique à la cultúfe des pommes de 
Webert ne en a 

‚Be preportien habituelle-est:d'un hectare snr vingt-cing, 

_e est-â-dire qu'un fermier qui exploite cent hectäres eù culti- 
vs Ordinmivonsent:gatre et’ pomitaes “do terre 4 tiafs cette pro- 


Rortlorrs stehen, eldre: he Witopdde den explaitation s'a- 
un hectaresur vingt deterre 


Óinidrit. Où peut Ache l'estimer 

" Mbourable. Or, comme l'étendue des terres bebourables est à 
‚Dew près d°an million et demi d'hectares en Belgique, il s'en. 
Suit que tes plantstions de pommes de terre. doivent couvrir à 
Peu près 75,000 hectares, dont le roda 
18,750, 009: hebtofiurès; à raison de 250 hectolitres par hectare. 
_ S@s deux tiers, soit. 12 millions d'hectolitres environ, sont con- 
bin nourrittre des hommes, le reste pst consommé par le 

__ _*Cdmmeil fant par-hectare environ 25 hectolitres de tuber- 
Gules-wemendes, on voit que les plantatiors'de l'annòe prochai- 
‚he exigeránt au moins 1,725,000 hectolitres de pommes de ter- 
Fe, C'est certes plas de lj moitië da produit de la récolte. de cet» 

… Pannée. L'únde nostorrespondans nous avait déjà coramu- 
Nitué en ‘partie bes chiffres : fouts Tbs-dooftns bujourd'hai en 
Aétail, parce qu'il nous semble que le gouvernement a- été in- 
" Cit en errear par des êvalnations, dont au reste il n'a indiqnó 
_Uita base,tnì la source, et que par suite, les commergants, com- 
We tes consoramateurs, pourraient de leur côté faire des calculs 
Préjudiciabies à leurs intérêts. » n 
=— Le port de Beerha ven, àl'entrée de la baie de Bantry sur 


ha CÔte mtidjonale de l'Irlande, a été choist par le gouverne- 


Mende 9 gat 


Î Poi 

: ha Or M.Vinlgn aait raison pour M. et Mime Thoré torsqu’il disait qu'il ne fal. 
us compter sur M. Aniab, qu’il de viendrait pas; que c'était un homme 
alien drent aux ohagrins de la familte Thoré; que, dans tous les cas, il ne 
Rore PM heatcoup eèpérer d'une intervention qui peut-être protégerait en- 
. par ppiue le bii) phle que la victime, et.mille autres paroles qui eussent Soi 
F faire dela Joaadr de Juke, sitoutsh-coup on n'eût entendu le pas'd’du 
en Ll s’arrêtér Á la porta de la rue, et si presque aussitôt Amab n'ecût paru. 
he xx. 

Re en Tentative d'amour. 
we lauga un'regard de triomphe du côté de M. Villon, mais le cofnúie né, 
driade le rezetoir; il avait baissó la tÔtecsarcgon registre, et 


Chngg re Paela dn 
Kr Anouïe, il se permit de laisser écha pper ua léger ricanement; c'est que 
“Erf mant la (àte-du commis s’exaltait de la fagon la plusinconsidérde. 


tort | 


El bien lek bien} s'éoridrent à la fois M. ct Mme Thoré, 
Asa, tper vous, madame, votre fils vit ' 
‘or iSmantoétait Jà une grosse nouvelle, et Victor avait complé gut Pé- 


et 6 Set qu'elle devait produire. L'effet re manqua pas ‚maië une fois cet 
‘He PAlsé , arrivérent les quostians , les dontes, les suppositions, « Où este 
le fait-ilP … Pourquoi est-il parti? — L’avez-vous:vuP? — butt 
a Bee Pm Qui vans a douné nette assurance? — N'eet-ce pas un leurre ? 
_Sonnais UX espoir P — Étes-vous sûr dela personne qui vous a.pariéP:— La 
ee cala: bien ? Quella eat-elle? — Conmeut vous. l'asfselle” dit.P 
“leap Ons anzquelles Amab ne savait que rópondre par la, plus: excellente 
S Amf Gest qu'il n'en savait rien. : 
lenge fat-il oblige ‚dese rotraneher dans: une. foute de phrases-ambiguës , 
ai va arden vor promettentes, dans Je genre de celles-ci: 
Ma ig gf te Apen gutsait co que Charles ast devenu. Charles est en sûceté, 
Phil jean we PES Vopde on dirp davantage, je. ne puis vous nomyner la personne 





t ng AL TUS; je dois la revoir demnain; je ne puis vous couduire prés d'olle,— 
_%da El rie tnerd hannan, — ce seraït peut-être ceren les dangers 
les. ite pas si vôud vonlez que je piwisse vous ôtre atile. » 


ie, 
pi kmi 
hard nas ties balivernes où te poussaient les ohjeutlons, hes prières. de Mme 
nia gai douirmient-à cette aventure útte couleur vónitienhé teltireinar- 

In AR an priey mais it fatlut sen. tenie'ù Ter döctamtiertvante 


s'occupedejà. des dispositions pour y:transférer cette station 
_qïest aujourd'hui à Liverpool. 
Mie au Caire un tribunal de commerce miste, lequel sera coinpogé d'un, prési- |. 


tent, rompent les guides, se jettent dans le döbord, et la voiture 


des blessés,appelez un mêdecin; mais en attendant, votre per- 
mais de chasse ou je verbalise. » B en 


voyageurs, dont un avait le bras gauche dômis, attendsiient sur. 






















d'ateun:secours; mais leur procös-vefbala vengê'les perdreaux 


Ii pòite He Náinar. Arrivé à la grande mare.qui se trouve-près 
Ta ‘potte de“Hal, il trébucha contre un tas de ‘déeombres et tom- 
‘ba àFean, à l'endroóit où ellea fe plus de profondear, Fort heu- 


rateur de la Société d'Ixelles, le vit tomber, s'élânga- après lui 
et le ramena presque anssitôt au, bord, sans autre inconvènient 
pour nótre 
plèternent. 


de fer de Prague, M..Perner, ingênieur-en-chef, constructeur 
da rail-way de Prague á Ollinutz , qui avait étá chargê par le 
gouvernement de construire celni de Prague à Dresde, partait 
de Pardabitz par le chemin de fer. Arrivó dans Îe voisinage de 
Colline, il crut que le convai ne marchait pas régutièrement, 
et il mit la tête à la portière pour. voir s'il- était arrivé quelque 
chose. En ce moment, le convoi entrait dans un tunnel, et com- 


peut-être évalnó à 


chée du tronc. En Je 


sont'egfermês dans une cour solitaire, Lion, malgré son caracs 
têre fárbce qui’le plus souvent, oblige à l'enchaîner, est‚sus- 
 oepliktg d: urie gertaine exaltation dans co bon sentiment qu'on 
GOMBE BMitió, ot quiest si rare parmi tes hommes, IL la dé- 


verse tont. entiòre. sar „Argus; la caractère donx et familier de 
ee dernier chien di 






t mon désir.de vous servir ,-à mon;amitid.pouê 


ne le touchait dans eetto belle jeune fille, 
j égoïste de taftiste, Pittelligence des douces et chastes gensationsí Léona, de- 


ment anglais pour la station des- paqnebots' de V'Amérique.“On 


— Un avis du magistrat de la ville de Berlin ‚porte que toute 
personne qui, à partirdu- ler janvier. prochain, tiendra- un 
rossignol en cage dans cette capitale, paiera de ce chef un im- 
pôt annuel de 10 thalers. : 


— La diligence faisant le service de Lagny à Paris était au 
grand complet; les chasseurs parisiens; rétournànt dans leurs 
foyers, étaient là en majorité, et-un-d'eux avait même été obli- 
gê de prendre place auprès du corrducteur. La lourde machine, 
dans laqnelle vingt-six personnes se trouvaient entassôes, êtait 
arrivée à un kilomètre environ au-delà de Chelles ; les chevaux 
marchaient an passur une route très-accidentée et fort mal en- 


tretenue, lorsque tout à coup une compagnie de perdreaux se f 
feva dans an champ de luzerne qui borde la route. Le chasseur 


assis à côté du coecher arme aussitôt son fusil, et lâche ses deux 
coups. Aa bruit de cette-double- explosion, les chevaux s'empor- 


verse.dans un fossé. Des cris de douleur, d'effroi, retentissent ; 


teconductear et les moins maltraitós des: voyageurs s'effurcent |- 


de se dégager pour porter secours aúx aatres; quelques-ans se 


disposent à aller réclamer Hassistancedges habitans du village 
le plus proche, mais en ce moment le galop de plusieurs chevaux | 


se fait entendre ; deux cavaliers accuuént àtouate bride ; cesont 
les gendarmes attirés par tes coups-defesil. :- … ie 

« Méssieurs, s'écrie'te brigadier; votre pêrinis de chasse, s'il 
vous plait ? 6 ops Ee 

» It s'agit bien de permis de chasse, répond le malencontreux 
chasseur, auteur de l'uceident; aidez-nous à reticer les voya- 
geurs de l'intérieur ; on s'expliquera après. 

» Chaquechose a son temps, rópliquu le brigadier; s'il y a 


Le chasseur cherche, retöurneses poches, fouille-son carnier, 
point de permis. Force lui est alors de décliner ses noms, pré-_ 
noms, domicile êt profession, de tout quot le brigadier prend 
note, Cependant aux cris avaient succêdé les gómissemens; six. 


le revers du fossé ; c'êtait uù spectacle douloureux, mais il fat- 

lait verbaliser ! sn. 
Enfin, au bout d'une heuto, les voyageurs les plus éclopés 

purent être reeanduitsà Lagny. Les gendatmes no leur furent 


dela pear que leur avait faite un chasseur miatavisé. Get épisode | 
de la'nuavelle ldì-sur lachásse aura nécéssairement son dénoû- 
ment én police correctionnetle. 
— On écrit de Bruxelfes; 
Dimanche, vers dix heures, un campagnard passablement 


ivres*gn retournaît cliez lui en longeant le chemin-de ronde de 


reusement pour lui, ‘un éhien de berger gppartenánt au restau- 


ciwpagoard qu'un. bai, froid qui le, dágrisa com- 


In malheer bien déplaraldeest arrivó,le 10, surle chemin 


me ce tunnel est êtrpit, l'infortuné ingénieur eat la tête dóta- 
— Lion et Argus sont les deux cerbòres sar lesquels reposent‚én 
grande partie, la sûreté de la maison d'arrêt de Villefranche 
(Rhône), dont les-murs-ont peu de sgpliditë. Ils secondeút mer- 
veilleneeraent la ‘vigilance du concierge et des porte-clefs. 
_Pne troite liaison paraît exister entre ces deux’ animaux qui 


spense de.t'attacher: c'est lui quì accom- 
pagne les porte-olefs- dans’. kes visites-de' Vintóriear. L'autre 


É BURTON AEN EL 







LEAR caf 


r plus clairement , fez-vous à 
| ui Ghartes; croyez que mon vceu le 
lus sincère est de ramengr, dens votre maison Ja joie et le repos ‚ €t laigseze 


nii dk libért d'agie. © CT En 
…G'était peù,'rdais endore Lrilait-il remersier de ce peu, et voilà M‚Therë qat 
prend. la-paròle: poút dire: ; : nn etend RE Ed 

— Je voudrais, monsieur, qu’an jout-pâl vénir où je pourraie vóus témoi- 
guer , mieux que je.oe le puis maintenant , lg recongaissance, que vous, vous 
aurons, ins tene ; 
(HI wy aque les sots pour faire de ces phfases-là, máis jamais compôre u'oût 
donné plus heureusement la réplique à:Amab, gui, nôue Parons dit, était ven 
uu avec le projet (rös-êrrêtá de s'engeger visà vis de Julie. En effet, Viotor 
s'incliua, prit un air modegtect ému: . RE 

vn Ce APSL pas votre reconnaissance, monsieur, c'est votre esfime, „voire 
amitié quê je! voudräts.ingriter. * * GRA RG; 

== Pourrions-nouw vous les-réfader, aprês un pareil service? fit M‚‘Thoré; 
pous sommes tvutà vous), gionsieur, et:si jamais it se trouvait… je.ne sais quoi, 
où je puisse avoir la moindre influenge, kenez-vous pourassurg qu'à votre pre- 
miëro demande je seraì prêt… lr ak 

<= NENdà pa pliféloint, dit Victor d'une voix bien apprêtée, peut-être vous 

demanddtais-je plas que vous ne vondriez m'accorder. ' * Di, 

Mme Thoré trembla d'inquiëtude, Julie trembla de joie, M, Villon trembta ; 
de Fureur, M., Thoré, seul, rgsja calag; il o'agoitgien coropris, Msis quelle ué-: 
eêssité qu'on mari, un père ou un patron copprenne quelque chose. Quand; 
da Horùie'sappelte'le'matire dé la maisons il en à Dien assez comme cela, et’ 
ik m'a pes bêsoin de sarbinegûl s°y passer: ee 
…Comme.done Pavone:dit, Victor syétattéperonné lo eaaur pour le lancer; 
gig hann amper de Julie, amour.gue lui couseillaient sa raison, son-inté-. 

tét son calaul; [’ 


— Sur mon honneur ‚jene puis m'expliqu 


L espdce de ‘declaration til venait de faice tuit, le résultat: 
de loei tadidh blend heule ‘Mais ‘elle fe, ae sier plus loin. 
Tous tes.biawx rêves yuú'il d'était:fáiti's’évanouirent en présertce de cetfe pour 
Tuiik les-avait fulte, La-prósonce de: cetränge Âe grace et de beduté, qu’il avait 
voulu mettre sur l'autel ‘pour Vadorer, glèga la fervour qu’ilse.oroyait; rien 

Dieu avait refqag an coeur froid ét 


vat l'entporter; … - : 


. Cstefet futsi puissantsur Amub qu'il ne ont 


plús' qüte-dire, et qu’eprès 
quelques phrases embarrassés it ga retira, EL, he 









‚| d'aijher te qui est simple, chaste, 


jour, Lion, qui est déehainé pendant quelques heures de Ja 
journée, profita de cette liberté ponr donner à son camarade un 
témoignage d'attachement. Ún porte-clef, qui l'observait, ne 
concevait pas pourquoi cet animal mettait la plas grande ar- 
deur à creuser avecses griffes une ouverture dans un coin dela 
cour. Cette opération achevée, le chien poussa une sorte de cri 
d'appel à son camarade qui.s'empressa d'arriver et de se cou- 
cher dans le-lit quì venait de lui être fagonnó. Cela ze passait on 
plein midi, sous un soleil ardent. Le complaisant Lion couvrit 
alors son ami avec.de la paille extraite d’un amas existant dàns 
la cour; il le mettaitainsì à l'abri da soleil; puis, pour le ga- 
rantir plas complètement, il poussa avec le museau da sable 
dans les interstices de la paille: Ces soins accomplis, ilen rem= - 


„plit un autre bien plus extraordinaire. Il alla chercher un vase 


plein de nourriture placé à côté de Ta. eabane d’ Argus, en saisit 


délicatement le rebord avec les dents, et, sans répandreane 


parcelle du contenu, il l'apporta.près de son ami qui, ne se dò- 
rangeant que pour lever la tête, consomma son repas pendant 
lequel Lion lui léchait les oreilles, en. écartant- soigneusement 
les mouches, 





VARIETES. 
ear 0D Deere | 
des Beaux-Arts en Bavière. 


Arts, feuille artistique des Pays-Bas. had 
Ne. X, p.289.) 


i Sur état actuiel 
(Eztrait du Miroir des 


"Parmi les évónemens les plus inrportans de notre épaque, il 


faut sans contredit ranger le haut dêveloppement que les beaux- 
arts ontatteinten Allemagne, et principalement en Bavière ; 
dèveloppement qui de mos jours n'ason êquivalent, ni dans 
\'histoire artistique de l'Allemagne, ui dans celle des Pays- 
Bas, si favorisés sous ce rapport , ni même en Italie, cette terre 
classique du vrai beat. GEE NE 

Si les beaux-arts ont vraiment l'importance que l'histoire de 
tons les tenips et de tous les peuples semble leur feconnattre ; 
s'ils ont réellement pour noble but de satisfaire nos besoins in- 
telleetuels, de purifier et d'élever le casar humain, d'ennoblir 
les pensées et les sentimens et de nous pracurer‘ ainsi uoe pure 
jouissance bien au-dessns des travaux de la vie matèrielle; si 
vraiment ils concourent ainsi aux progrès de la civilisatjon et 
àla prospérité d'une nation ; alors nous avons tout de droit de 
rechercher par quels moyens et par quel cóncours de éircons; 
tantes ces bienfaits ont pu se réaliser en Bávière, d'une mas 
nière d’autant plus remarquable, que la tendance dominante de 
notre époque est visiblement tournée vers les intérêts pace 
ment matériels, n ee 
— Sáns artistes, il n'est point d'drioqúe’ passible pouc, les acts, 
de même que sans armée, nul capitaine, ne, eut livrer „de ba- 


| táîlfe ; mais däné la réanion, fa dispositsoa &£ In répartitron des 
forces réside le secret de la viëtoire. Notre époque a produit un 


grand nombre de talens supêtiears, aniinós de nouvelles inten» - 
tions, de nouvelles idées cféatrices ; mais c'ést un bienfaië pro- 
videntiel qu'en même temps avec eux soit né un prince, animé 
d'un saint antour poar les arts, et trouvant au fond de son cceur- 
lès hÔmes intentions, les mêmes séntimerns dut Zúfment eef 


„hommes supôriears, Aussi, c'est à lui que revient ('immgrtet- 


honneur d'avoir su. ròanir ces talens gutour de lui et de lear 
avoir fait alteinidre Ie plus faut développement possible, 


“Deux points de' vie différns möritent sartont d'être pris. icì 


en eonsidération ; on doit à Îear seule application d'avoir vu 
les arts‘alteindre en Bavière une si grande hauteur ,ét. ello est 
indispensable, dès qu'on voûdra, n'importe où, ouvrir dux arta 
la même ronte vers la perfection. Le premier de ces principes 


se dófinit ainsi : L'art n'acquiert sa plus haute signification que 


du moment qu'il appartient à la vie publique, parce qu alors 

il est utile'à la totalitò d'une nation ét qu'il devjent on piême- 
temps l'expression de la manière de voir et de ‚peager ge, KO, 
mîne aujourd'hui dans les régions élevées de la civjljsatjon ine 
telleetuelle. Suivant le second principe : fel ow tel.art ne doît 
pas êtré cultiod isoldment, ni duns le seul but de satisfdisp un 
capricë , un simple penchant; mais tous les, arts, sd'sontenant 
nintuelletnent, doivent en même temps être mis ef. agtivitd ; 

une heureuse alliance devra les ditiger totis vers le même bat. 

Il ne s'agit pas, ici de constraire on ódilige, là,de peindre un 
tableaa , ailleurs d‘ériger une statue; mais l'architecture, la 
statuaïre , la peinture ot tous les arts qui s'y raïtachent doivent 
également concourir à atteindrp le mêine but, avoir gimultanó- 
mert la même destination. 


t 


“Oh! chthrné Julie l’aima pour la hardiesse qu’il avait eue de tui montrer ses 
projets, et. pour la timidité qu'il avait éprouvée ensuite. Quel amour plüs sia- 
cére, plus:complet et plus hurable pouvaît-elle espérer ® Le mal, comme on le 
soit, a}lgit.en augmentant, etl Mme. Thoré bui donna dea’alimens; ‘éarelié- 
ne pouvait traduire autrement que ne le faiseit Julie des paroles d'Aniab ; seu= 
Fement, pour la Álle c'était une espérauce, et pour la mère nne menses de 
mariage. Mme Thoré avait beau se rappeler tout cò qu'elle avait vu ou enten- 
du, elle ne sentait pas ea fitle aimée, ° a ie 

. Quant à Amab, il s'en alla mécontent- de lai, en (rouvent qu'il avait été 
froid, mal avisé ; il se dit qu'il n'avait pae sutiror parti dela baene. position 
où il se trouvatt pour se montróér tel qu”ij voulait ètra, c'està direr très amon- 
reux. Car décidémant Amab voulait être gmonreut, ilse prómit de reveait et 

il revint en effet, car son heure avait son, il te sóntett,: Ke Phafile calcúlaÂ 
teur avait admirablement compris de quel côté était la chance honrorable, twa: 
reuse, pleine d’avenir, et il l’szait ehoisie. Mais sa nature mòme en lui diotett 
ce choix s’y refusait. G'est une chose que nous voudrions faire comp 


d rapdep ò 
| nos leeteurs que cetté lutte de la volonté raisonnge nou plus eontre eelt: 
or hgmainn. 


nemens, mais contre l’insensibitité da cceur, ze 
b, Ilya dans le monde, et ehacun en connait, des ames qut, isdakötee pâr la 
débauche) les violentes sensations, les excês aventurguz, n'ont ple da, fabulté 
aijher te qu naïf, celles-là an les congel} eis, un, ham 
"öjehad qürn'a pasencore usé deson coeur, peut-il avoir fte' insensibili- 
16 vailà ce dont on pout doùter; voilà cependant ee diki Et Vré, voilà ce quo 
gans vondrions persuader à oeux qui lisent ce réoits OatJl’f p: des hommes à 
qúi Dien a donné une aévòre raison, une puissante volentá,-et qu'il a cepen- 
‘daft déshérités de laffection da bon. De pertjjh homme peuvent parvenir à 
épétser une femme noble, bonne, 'vertitenhe; ils l'apprécient ce qu'elle. 
vaut et dans tout oer quì dépend-de ‘la tAttt ils loi rendent T'hommsge 
qu'elle mérite, mais leurs aspiratiaid, devrsjoîes, leurs ardeurs, leurs aducá- 
ttone sont pour des idoles qu'ils at.avaner; ils honorent la verta at 
£ls la recherchent ; mais la dissolsstjon leur plaitet les entraîne. Il fant à ces 
aares, quo le ealenl et l'égöfsnre bittrofdemeut et duremont trempées, pour 
teur arracher un soupir, debexoîtatfs plus acres, des dissoleans plas érteigi- 
ques que l'aunour mode tand jeune fille, ses joiea timtides et ses chastes 
ravisserens, Mais en vérité no vauïrait-il pas mieux raconter que disserter, 
‘puoiqu’il yait des gene qui croieat que dans l'histoire du oceur disserter 
c'est racoftér. 
{La suite à demain.) 


Gependant, en Baviëre on nes'en est pòint tenu à ces seuls 
rapports généraux. On peut être utile à la vie publique, mais 
en même temps, en ne considérant les choses que d'un senl côté, 
exciter pins de désirs qu'on n'en saurait satisfaire. De nos jours, 
esprit dela vie publique diffère essentiellement de celüi des 
siècles passós, il ouvre un plus vaste horizon à la pensée et au 
sentiment. Dans le XV siècle, et même encore au commencement 
du XVI, l'art se voyait presque exclusivement restreint dans le 
domaine del'óglise; la reconnaissance publique et l'amonr de 
la patrie n'érigeaient leurs monnmens que dans les teuples 
chrétiens. Mais notre époqne possède, outre une conscience re- 
ligieuse, une conscience qu'on pourrait appeler essentiellement 

politique, qui s'unit anx intórêts de l'histoire ; une conscience 
poëétique, qui embrasse la poësie ; une conscience nationale, ani- 
mée d'un noble enthousiasme pour les grands hommes et les 
grands dvënemens, auxquels notre siècle diit sa constitution, 
son bonheur, sa grandeur et ses espérances. 

Un simple apergu des ceuvres d'art exécutées par les ordres 
du roi Louisde Bavière, suffit pour nous prouver que ce gênó- 
reux proteeteur des artsen Allemagne a avoné et reconnu ces 

„rapports existans et donné par là aux travaux artistiques ache- 
véssous son règne, une universalitó de tendances qu’on cher- 
cherait en vain dans les épaques même les plus favorisées. Non 
seulement il a fait construire un grand nombre d'églises enri- 
chies d'euvres d'art, telles que la chapelle de tous les Saints, 
Léglise de Notre-Dame, l' église de St. Louds, la basilique de St 


Boniface, et restanrer dans le même style d'anciennes cathédra-. 


les; celles de Ratisbonne, de Bamberg et de Spiere; ‘mais il a 
aussi érigé un musèe à la. sculpture antique, la Glyptohègue, 


ornée de bas- reliefs et destatuesd’‘après le mythedes dieux et des 


hèros de la Grèce, ef un antre à la peinture et aux arts du dessin, 
la Pinacothèque, décorée de tableanx tirós de |’histoire de la 
‚peinture et des statnes des grands peintres. Il a agrandi son pa- 
‘lais et fait d'une des ailes (den Keenigsbau) le-sanctuaire de la 
poêsie grecque et de la poêsie allemande, et de l'autre aile (den 
Saalbau) un wonument pour l'histoire allemande. Ila érigé à 
Yamour de la patrie et en \' honneur de la nation allemande le 
“Walhalla, dont les frontonset l'intérieur sont ornés d'un grand 
morubre de sculptures. Il a fuit élever à la gloire de la Bavière, 
comme monument d'un haut style, une statue eolossale en bron- 
ze, la Bavaria ; et il a fait représenter dans différentes peintnres 
‘les victoires remportées par les Allemands, et en particalier par 
tes Bavarois, sir les nations êtrangères. 
_'Á ges illüstres ayeux , aux grands hommes de la patrieet aux 
“vailläns gudrriërs, il a aussi érigé des monumens d'honneur 
et dôs obótisqnes; même à.la. forme indiffèrente des pièces de 
de iidilaaie, ik a tattaché daus des écus historiques d’impor- 
‘tans ‘Soilventes, ‘et: forsqu'il fait exócuter úne vaste entreprise 
indusúfieïfe, tel que le canal qui réunit le Danube aa Mein, il 
laidonge encore par un monument artistigae une plus haute 
éonsécration. St an 
“ “Nous voyons ainsi comment dans la pensée de ces travaux on 
à toüjours eu en vuela vie publique et l'esprit qui l'anime, et 
cörhmeht par là on a satisfait à lexigence. la plus impérieuse, 
#ous Yodlons dire, Îa consolidatian d'une haute activité daas 
les arts. En avangant plus avant, nous découvrirons aussi com- 
iierit'oetse act ilé west étendue detouscôtés. …, De 
" E'emdohtioh He tant dE constructtons monuinentales occupe 
l'architecture qui,‚à son tgur, pour exócuter les pensées qu'elle a 
eongues, appelte à son secours la peinture et la statuaire ; cette 
dernière conduit tdut naturellement à Ia fonderie en bronze. 
Dans ce but #'élève aussitôt un vaste établissement dont le pa- 
refl'ne se rencontre pas ailleurs, Pour l'architecture, ‘entière- 
inert dégériéröë sóns influence de la. forme moderne italienne 
et francaise et privée dû moins de son ancienne force cróatrice, 
fe Yoi Lòuis ai vogaó ‘toutes les époques,, tgus les styles : pour 
le Wijhalhe, le tómijile de, la Gloire de la Bavière, la Glyptothé- 
quë BW bâtiment d'espasjtiop. pour, les ärtset l'industrie, le 
brié dla senen biqua ; fppr Ia maison de Castor et Pollux 
à Pori, booime premier fao-simile, le style simple de l'archi- 
tectaalb-olsilà des Komaings — pour V'arc de triomphe de la rue- 
Tbuis'e1á smple de la Victoire à Hehlheim, le style du temps 
des enipet vids Famâáins ; — pour la basilique, le style des an- 
Ciennes óglises chrétiennes; — pour la chapelle de tous les 
Saints, Póéglise St. Louis, le temple des généraux, la bibliothè- 
qu èt Ta Koenigslou, les differens caractères’ du style italien; 
en pour T'église de Notre-Dame, le sublime style du moyen âge 
allemand ;— pour la Pinacothèque et le Festsaalbau, le style 
pompeùx des temps modernes. — C'est ainsi q’a été misà con- 
tribatjón presque toùt le domaine de l'architecture, tel que 
T'histoire nous lindique, afin que les artistes puissent aujour- 
d'hui choisir le style qui convient le mieux à notre esprit et à 
notre goût, ou, qui mieux est encore, afin que, provoquês par 
de nouvelles inspirations, ils viennent à créer une forme nou- 
velle. Ee EI . 

Un vaste champ a été ouvert à l'heureuse activité des pein- 
tres. Dans la chapelle de tous les Saints, les voûtes et les murs 
ont été couverts de peintures dont les sujets sont empruntés'de 


* 


. 


„ib 


sablime reprodactìón de Îa eroyance chrétienne et aniverselle 
dans la seppésentation de la gare de Dieu, cróateur et conser- 
vateur de \' univers, de celle du Christ, sauveur, rédempteár et 
juge’ des hommes, et de celle'da St-Esprit, tel qu'en tout temps 
il s'est rêvêlé aux élus, L'église de.Notre-Dame s'est paròe de 
toutes les Joies. et de tantes les: saintes douleues de It’ Mòre du 
Sanveur et dansla-basilique de St-Boniface, \'ceil est éharmé 
ar le tableáu refirésentafit’ lá propagation du christianisme en 
Allemagne. ek Ue an ME 
Dans la Glyptothèque;ona. reprósent sur plusieurs parties 
de la voûte et sur les wats lethéogonie d’ Hésiode et la guerre 
de 'Troie; et dans la Pinaepthêgùr, des Ópisodes de la vie des 
peintres italiens et allemands qui.ocoupent une longue rangóe 
de vingt-ciaq loges. Dans la nouvelle résidence royale Koenigs- 
bau; nan seulement -einq grandes salles”ontêtä'consacróes aux 
Peinteresde l'aacienne épupee allemande des Nibelungen, mais 
ûgsi Fos nuvrages des anciens poêtes grecs, depuis Eschyle et 
Hesiode jusqu'à Aristophane et.Thêocrite, et ceux des auteurs 
_ allemands, depuis Walter von der Vogelweide: et Wilfräm von 
‘Eschenbsch, jusqu'à Goöthe, Schiller et Ticek, ont, offert de 
nombreux sujets de tableaux ponr décorer ce paleis. Trois 
vastes salles ont aussi-été assignóes dans le Festsaalbow anx-pias 
brillantes ópoguesde |’ histoire allemánde, et sur des tuilës d’ ure 
grande dimension se déroulent aux yeux enchantés les actes de 
ta vie: de l'empereur Charlemagne, de Frédéric Barbervusse et 






























V ansien et da nou vett. Testament. L'église St-Leuis offre ane | 
i 


Teutobarg, et sur le Fronton méridional, la -célébration de lá France (ag eenr al ereen 
AES R iná |: a dâttvrarieme Penrâsantas | : * * *Troispoarcent-, . ..'. .. 
victoire qui aterminé la geerre de la dötivrbnice,' feprésentéë | - ]Emprant Ardoin.... ». 


:Wurtzbuurg ; — oette dernière vient ‘seulement d'être, com-_ 
‘meneée; — les Monumens én ['honnenr du peintre Albert 





5 s k i 
sont en outre dordes au feu. ee hek sl 
… Tous ces ouvrages de senlpture que nous venons d'énumérérik: 
et auxquels il faut ajouter encore le monument da canal Loüt 
entre le Danube et le Mein, la série des bustes en marbre doëf 
grands hommes de [ Allemagne, destinés pour le FValkalie ‚ cl. 


de Rodolphe de Habsbonrg. 
Dans une salle particulière sont appendus des tableaux re- 
prêsentant des hauts faits dela bravonre bavaroise, et dans six 
autres salles, au rez-de-chanssée, on y voit reproduit le bean 
poème de l’Odyssée d'Homère. Des faits glorieux, empruantés de 
l'histoire de la Bavière, décorent une promenade publique, les | des hommes illustres de la Bavière, placés dans le Temple del 
arcades da jardin de la Cour. el ‘Gloire ; tous ces ouvriges, disons-nons, snffis nt pour proù sel 
‚ Mais nous n'avons point encore atteint les dernières limites | que la séulpturë, par le nombre des snjets qu'elle à rraitès 
dela royale pensée qui crée et dirige ces travaux. La vaste | été amenée à une grande diversité de conception et d'exéctt 
route, ouverte à la peiature, conduit encore à d'autres résul- [ tion , et que,.puisant à la source si pure et si sublime desa? 
tats du plas haut intérêt. Non seulement les diffórentes maniè- antiques de la Grece, ellea té à même de trouver de noitegt 
res de concevoir et de diriger les arts trouvent ici leurs repré- f les formes. ed 
sentans, mais l'art techniqne y atteint aussi de toutes part son | __ Nous avons déjà dit plus haut que la monnaie avait aussi zeik. 
plus haut degró de perfection. ticipè par une direction nouvelle à eette-nctivité dans toué Mk 

lei, on exécute de grandes peintures à fresques; là, on peint | arts. ee: 
à la cire, ailleurs à l'encaustique; et dès qu'il se manifeste un | Notre époqne, entrainée par un grand mouvement politigg 
grand talent pour la peintore à l'huile, tout aussitôt une vaste | et Littéraire, a enfanté, dans toutes les branchesde Vart, des 4 
f 






































cafrière luiest ouverte. La Destruction de Jérusalem se rattache | lens, comune jamais I’ Allem gne n'en possèda dansles sièché 
aux travaux que nous venonsd'indiqner. La peinture snr vi- * antèrieurs. Au roi Lonis de Bavière appartient le’ räre hp 
traux, l'une des branches de l'art d'un effet si merveilleux, | d'avoirsu les mettre à oeuvre, chaeun selon ses capacité 
taais qui depuis des siócles était dégénórée, et même entière- architegtes sont van Kleuze, pour la Glyptothèque, ta Pinaod 
ment perdue, renaît aujourd'hui et est portée au plus haut thèqne, le Koenigsbau, le Saalbau, la chapelle de tous jes saint 
point.de perfection qu'elte ait jamais atteiut antrefuis. Les vi- le Walhala, le temple de la gloire de la Bavière ; — Gáertne 
traux de la cathédralede-Ratisbonne, et bien. mieux encore, la pour l'église de St. Louis, le templede la Victoire, le templede 
sbrie des tableaux tirésde la vie de la sainte Vierge, dans l'église _ généraux, la bibliothògue, l'unrversité, l'arc de triansphe 3 : 
de Notre-Dama, en fournissent le plus éclatant témoignage, Oehlrüller, pour l'église dé Notre-Dâme ; — Ziebland, pour k 
La -cathédrale de Gologùe attend aussi-du roi de Bavièrecing. - basilique de St. Boniface et le bâtiment de PexposittoÂ pour If 
nouveaux vitraux. | artset l'industrie. — Pour les peintures de la Glyptothéque à 
La peinturesur porcelaine est aussi dirigóe vers une perfec- de l'église St. Louis, ila appelé Cornélius ; — poar cellesde 
tion presque sans exeinple ; elle reproduit sur des plateanx et__chapelle de tous les saints et de la basitique, H. von ffess. ItË 
des assiettes les fidèles copies des meillears ouvrages en pein- econfié à Schraudnlf les peintures de ta cathödrale du Bpiere, # 
ture et en sculpture de la collection royale. . | von Schnorr les Nibelungen dans te Koanigsbau et V’ histoire di 
Mais il ne sufflt pas que la peinture historique soit ainsi cul- VA Ilemagnedans le Saalbau (1),et à an grand gombre de jeung 
tivóe, il fant qu'il en soit de même de tous les autres genres; par ' talens, les peintures des arcades da jardin de la couret de Ig 
exemple, le genre arabesqne qui se rattache à la peinture histo- | salle des poètes dans le Koenigsbau, * «*' nig Ô 
rique, y est protégé de diverses fagons ; le paysage est chargâde |. Les batailles modernes ont été peintes par P. Hees, Montèn é 
reproduire les plus belles contrèesde |’ Italie et les lieux les plus , Adam, les j Mogen par G, Bittmán, et ta Destmbetion de Jéru-Â 
elassiquesdu pays des Hellènes, comme an souvenir de là pars | salem ere halbagk. —… eren en En E 
ticipation de l'Allemagne à l'affranchissement dela Grèceetde |. La peinture suyp-ylfuall est dirigós par Ainmülter: |: 
la fondation d'unedynastie sortie de la royale maison de Ba- La plas grande partie des sculptures sont l'ouvrage ‘dé 
vière; et enfin, tous les genres de peinture sunt égaleinentappe- ‚ Schwanthaler; cependant le- Conconrg d'antres talens a auseh 
léeà décorer de lenrs nouveaux ‚chefs-d'ceuvre la galeriequi  êtéinvonuê. Le monnment da rot Maxèeritien be le groupe peut 
, hie n . 6 je rn hd 
leur est destinée. On’ voit qu il serait vraiment impassible dedé- | le fronton móridional du Walhalla ont pour auteur Riuch def 
signer dans le‘domaine da la peintgfe un genl point où l'antivité Berlin, et la statue égqaestre de |’ leoterte. Maximilien est due à 
de la pensée crêatrice du rai n'eùût point. déjà exercé son ' Thorwaldsen. Wagner a fait à Rome la frise pour te Walhalli, 
utile protection. Même sur les. arts simplemeut reproducteurs, | les has-reliefs-de l'afe-destriomphe, et la’ composition pure Rf 
comme la gravure sur cuivre, la lithngraphie, cos grandes-en-{ frontispice de la Glypathèque. - zie hier 
treprises ont exercé nnesalntaire influence. Ainsi on a publié, Après une telle profusion-d'ceuvres d'art ratr ['exéodtis 
comme ouvragesde luxe, la copie des tableaux de la chapelle | desqnelles le rui Louis de Baviòre n'a pas encore emptegd 4 
de tous les Saisits, de l'église de Notre-Dame; des dessins dôta- | quart de siècle (2), après tout ce mounvement artötidue, c 
chés, d'après les tableaux de la Glyptothèque, dela Saalbau, de | pourrait craindre pzut-treun moment de atagnation;etce pen” 
Véglise St‚-Loutis; des ‚lithographies exécutées sur la plus dant, toutes les mains, sont, encore à l'osders, et des penséef 
grande éehelle; les oeuvres de la nanvelle éeole de peinture de | tonjours nouvelles préparent saos cessa de nouverux Wa vpumn 
Munieh; ete., etc. OE Nous prenonsavec plaisir l'ongagement de parler plastagff 
Maintenant, sî ‘nous tournons les yeux vers ce qui s'exécnte | en dêtail des nouvelles ceuvres que les.ats ont iekpradujtes. 
daris le domaine de la sculpture, nous retronvens encore ce | © Munich, juia 1845, oi, RE en RE, 
tête esprit, cette même inpulsion orégtrice:du, royal ordonna’- | 
teur de tant d'oeuvres d'art, secondé par des talens jeunes et 
féconds, IÌ est surtout deux rapports dont il s'agissait de faire 
iei application: la vooation de la sculpture, et son objet. Par 
rapport au premier, on a reeonnu à la sculpture une double 
vocation,: agir d'un côté par elle-même, et de l'autrede concert 
avec l'architecture; et par rapport au seennd, on a établi ne 
exacte distinctionentre les sujets antiques, romantiqnes et mo- 
dernes; de gette manière ‘on a mónagé à la sculpture le plas 
complet développement dans sa direction et dans ses vrappórts. { 
L'architeeture Fenfering dans on organisme des parties qui , | 
pour être aniuées, ont besoin d'appeler-à elles les ornemens 
de la sculpture, ce sont principalement les métopes, les friseí , 
les frontons, les niches, Jee portaìls, et aussi les: attigùes, | 
surtout dans les édifices d'un style plus moderne. … | 
Paar les mêtopes du Tém 
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(1) On y voit aussi des tableauz dont les sujets sont tirés de Odyssée d'Her 
mèêre, et qui sont peints par Hiltenberger, d'après las dessins dg Solhwanthakgij 
(2) La Glyptothèque a seulement été conetrùite alors gue Ie ro) hauig En 


Bavière était prince.royal. « … 
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reliefs représentagt I'hiétóire ‘da ta civilisation da:pays; onl Société de, Gommeree … se 
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‘ , „iets. 
voit dans une frise du Walhalla Aa grande migcation des na- | Act, du lac de Harlem. ... 5 || — 
be heihet ó Ee granc 8 de aks 5 aart 
tions du Nord, et égaleinent dans une-frise de In Salle de Bar- | Chentiri dé ferda Rhin... ij — }H2 
Î smd eroi 5 EE Act. du Chemin de fer Hoflaaë. jp —' 
berousse , la grande croisade de cet emperear; la salle du trône \Oblig. Hope & G.1708-& 48163 | w« 
an palais du roi (Koenigsbau) offeo dans une frise la représen- | {Dito dito. — 18/88 18293 |t — 
tation des jenx pythiques et olvmpiqnes, et une autre salle du  JEnscript. au Ae red in ii 
même palais, consacrèe anx joyeux divertissermens, présente | ygygste - . „/certificatsaudito : 6} — 
dans une frise le mythe de Vénns. Nt AN a giet eha rd mn bd : 
Sur les attiquesda portail de la Saalbau, on a. placé les:huit Id. chez Stieglits et Conip. 4 — |'MÀ |: 
statues allógoriques des huit provinces du royanmes, et sur cel- Passive ... sss, re Ren 
tes de la Pinacothòque, les statues de vingt-cinq peintres dessiè- | - Es ien, Senne en kt Jaa 
cles passé. Se eat eo | mesana ene bn 
Mais des ceuvres d'une plas haate importance artistiqne sont f … Pb. ss. B) En Er in 
celles destineòs à orner le fronton des édifices construits d'après | * scanpede Arduin, vree dk 18 
le style antique, et où autrefois l'antiquité placait aussi ses bligations Goll, & Comp. 5} — Fes 
euvres les plus bèlkes et les plus accomplies. Pour le fronten | Autriche. . ereen den: Ë Ee Wte. 
de la: Glypothèque, oi &léhoistane rangée de statues colos- | prance . , . [Inseripliomd au Grau f-Livre à | —: | 
sales en marbre, représurtant tes :bedùx-ârts: "dela Grècò f Pologne . . Actions 1836 . …s... — — 
mis sons la protectien:dala Mingrvaathônienne, et le fronton } mprésil. ... ke annae rn Kn 87: 
dp bârident 'expusitiog pour les art ct Finidatrie onl dânord | poremgat «Voigt à landren …-auh ig |l). 
an groupe composé: me. ant | - ree de Paris-di 24 at 
la vieartistique des Allemands placte sous la protection du gé- î aen se, ee B hd „4 Septembre. , 
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nie de la Bavière. Sur la fronton septentrional du Walhalla, 
nous voyons la bataille rempartée par Arminius dans la forêt de 
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par les villes auparavant capguises par Fennemi dt rendues an- Anc. différde 
jourd'hui à la Gerinanie pap [' Autriche, la Prusse, la. Baviòrd, 
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etc. eg shar zen dt eik or een Passive … Jonte ee. 

Sansle concours direct des autres arts, la sculpture a senlé aptes … benner eeh 
erêé un grand nombre de monnmens, qui aujourd' hai ajouieng | PTS"Bas. «oee wire LTD 
'à V'éclat de la vie publique, tels que le monament en |'honneut | melgique…lDito. …… …: un fe pede 
de feu le rai Maximilien Joseph ; la statue équestre de Pôlec- | . ‚ Banque belge... ‘Je Be denk eh 
‘teur Maximikien L. ; douze statues des principatn%‘ancôtres la | Etat n …e wed iden as p Baer get rede 
famille royale, qúì sont pslades aux deux côtés dutrône dansla |” sarinybesn 5 opb. ‘Naples’, '5 sn s. intddrd go) tis, aj E 
grande salle dla Saalbau, la statne da prince fondateor de | ‚ différée' andien #. — Passiva, 5 oy, b.x td, fbb nlt 
-l'universisé d’Êrlangen et eglle du fondateur de l'universitó de | prés le Bonrse (22 Heures), Ard. 21 EE, gele 
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' Bourse de Vienne ds 19 34 it” we Fer 
Fan Métàlligues, 5 oa 112 En eeN Dito Ao»; En Rito „He NN cate oe 

Durer, du poòte Jean Paúl, du légiste Kreismaier, des généraux | def 500, 158 ;. — Lots de fl. 250, 12Sjr à Gons doja OTN per 
Tilly, Wrêde, etc. ; et surtout Ja statne colossale de: la Bavière. ze 
Toutes ces statues sont en brenze, et celles-des douze anoêtres 
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